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dun Gentilhomme An- 
glois a Genes a ſon Amy en Hollande. 


M O NS IE UR. 


Notre retour d'aupres Son Alteſſe Reyale le Duc de 
& Savoye. Jai trouve ici votre reponce a mes lettres 
\ 
du z. de Septembre dattees d Alicaut, je ſuis bien 
aiſe que les Meſſieurs a qui vous avez communique 
| mes lettres, jugent ſi judicieuſemmenr (par la connoiſſance 
| qu'ils ont eu duPr.de L.. . 1) de cette conduitte fi irtegu- 
liere, qui a eloignè le Roi Charles 3 de Madrid, & de la poſ- 
ſeſſion de toute Eſpagne entiere, pendant qu'elle etoit aban- 
donneedeſes Ennemis. C'eſt un point d'honne ur Eſpagnol, ſub- 
| uliſe par la Politique Allemande, 
Je n'ai pas etè peu ſurpris d'apprendre, tous les diſcours ma- 
| licieux qui ont couru de cote & d'autre ſur la conduitte de Mi- 
bord Peterborow. Quoi que je ſuis perſuadè que les lettres & les 
= paplers que Milord a envoye par le Colonel Hamilton, feront 
—_ ceſſer les prejuges qq on peut avoir contre lui, & decouvtiiont 
les laches arri fices de ſes Ennemis, cepandant ſi quelques per- 
1 ſonnes ne ſont pas ſuffiſamment convaincues, le Secretaire du 
| Noi Mr. Eg. eſt parti pour Angleterre, dontle temoignage pour- 
| rajuſtifier Mz/ord P. a tous egards. Les embarras ou /a Cour 
| s'eſt rrouvee depuis noſtre depart a ouvert leurs yeux & le Roi 
ſollicite Miford de revenir en E/pagne en toute dilligence, & de 
mener avec lui le Duc de Moles, qui doit etre ſon nouveau Mi- 
niſtre, Jeſpere que ceci ſera une juſtification ſuffiſante, a l'e- 
gard de quelques uns, & que vous meſme a la fin ſeres con- 
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yaincu par la confeſſion publique de leurs fautes. Le Ciel a 
protege le Zele ſincere de Milord pour le bien public & a con- 
fondu la malice de ceux qui avoient entrepris ſa rüine. | 

je ſuis fachede ne vous avoir pas envoye par ma lettre 4 Ali- 
cant , les papiers qui auroient juſtifie tout ce que je vous avois 
ectit: Permettez moi de repeter ici un paſſage de votte pro- 
pre lettre, & d'y repondre par un extrait des lettres originales 
du Roz & d'autres perſonnes. Vous m'ecrives qu'on dit que 
„ Milord P. eſt ſecond Sl.. g un qui ne ſait que commander & 
no ſait point obe it, & qu'on la rappellè en Augleterre, parce 
„qu il n'avoit pas voulu ſuivre les ordres de Milord Gollway de 
venit promprement a Madrid. quiau contra te il feroit + 
muſe a battre la Campagne, & a prendre Requena, & au- 
,» tres bicoques de peu d'umportance, & qu'on avoit inſulte 
,» perdu l'ocaſion. La ſeconde accuſation eſt qu'il avoit inſulte 
„ quelques Grands d' Eſpagne, & enfin qu il avoit deſoblige le 
„ Noi meſme, en retenaar tout l'argent envoye d' Angleterre 
„pour ce ſervice, fans le laiſſer au Koz pour ſes beſoins, ce qui 
. àyoit etẽ cauſe que le Roi ne pouvoit voir Mz/ord auptes de lui. 
Pour la premiere accuſation, c'eſt la plus foible qu'on peut 
inventer Mil. G n'a jamais tant fait que d'ecrire a Hi P. pour 
lui donner advis de l'etat ou il ſe trouvoit, ni aucun autre General 
de cette arme n'a ecrit a M:/ord pour la joindre, comme vous le 
vetrtez par la copie ciincluſe d'un certifict, pris d'un Exptes 
envoye par le Marquis das Minas & Milord Callway. 

Bien plus Milorad 7 etoit ſi cloigne de retarder ſa marche vers 
Madrid, que voyant bien les dangereuſes conſequences de la 
marche du Roi par / Arragon, il reſolut, ſelon J advis de tous 
ſes Officiers & de ceux Eſpagne, de marcher avec Infanterie 
& Cavalerie en e, ou il arriva aſſez tot pour ſauvet ar- 
mee Portugaiſe, ſurpriſe par des forces Ennemies ſuperieures 

aux ſiennes, & faiſant ſa retraitte pour ſe mettre en ſcurete. C'eſt 
te que Milard entreprit de ſon Chef, dans le tems meſme qu'il 
avoit 
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3 
avoit diverſes lettres du Roi qui lVaſſuroic, qu'il etoit maitre de 
Madrid, & de toutte la Domination d Eſpagne , par le ſecours 
de] Armee Portuguaiſe, & ainſi il etoit ſi eloigne de lui ordon- 
ner de venit a Madrid, qu'il lenvoyoit avec ſes troupes ſoit en 
Italie, ſoit aux Iles, ſoita Barcelone, comme vous le verrez 
por, PExtrait ſuiyant d'une Lettre du Roi dattée du 3. Juillet 

alle. 

„I ſemble meſme que dans la confuncture preſente les for- 
» Ces des Ennemis qui reſtent encore ew Eſpagne ne pourront em- 
» Peſcher pour qu on ne me mette en poſeſſion de ma Ville Capi- 
» Tate, © enſuite de tout le continent de P Eſpagne: Ainſi Mi- 
„ lord, e ſoubaite fort quen attendant la flote du Chevalier 
„ Shovel vous faſſies de telles diſpoſiticns qu'a la venue de la 
, ditte flote la partie des troupes allites qui ſe trouve preſente- 
»» ment au bord de la Mer, & engagee a expedition d Alicant 
» OdeCartagene, ſe puiſſe imme diatement embarquer & aller 
„ au ſecours du Duc de Savoye © de Italie. 

„ Ou, en cas que ce ſecours la ne ſeroit plus necefſaire pour en- 
„ Freprendre Peperation des Iſles de Majorqu® & Minorque , 
„ quapres celle de Savoye me ſeroit plus agreable , ou ayant 
„ laiſieles garniſons neceſſaires pour la conſervation des dites 
» 1fles vous pourriez faire conduire le reſte des Troupes, à Bar- 
„ celone, ou une bonne garniſon , particulierement en temps 
„ dhyter , ſera toujours neceſſaire. ä 
llya quamitè d'autres lettres que je pourrois inſerer ici, ſur 
le meſme ſujet, mais je les obmets de peur de trop de longueur. 
Qu'un homme raiſonnable juge donc a preſent, fi Milord a per · 
du ſon tems, ayant de tels ordres. La priſe de Reguena, A- 
licaut & Cartagene , a ett fait par o:dre du Roi, & en atten- 
dant que ſa Majeſſ nous vint joindre d Valence. Requena etoit 
dune neceſſiie indiſpenſable, eravr le paſſage & bien fortifie 
pour entrer en Caſtille, & il eſt ſurprenant qu'on face un point) 
d'accuſation, d'un ſervice auſſi conſiderable. 
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Quiconque eſt Il Auteur de ces fables ne ſait pas, ou: ne veut 


pas ſavoir la veritable cauſe de nos infortunesen Eſpagne: Ce n'eſt 
aparement point la faute de Milord P. Les premieres meſures 
fatales, qui nous ont fait manquerl'occaſion, ontetepriſes long 


tems avant, & meſme reſolues avant que la Cour laiſſaſt Bar- 


celone, ou la reſolution fut priſe dans une Cabale particuliere 


de marcher en Arragon. 


Monſr. St.. . . pe donne la veritable raiſon par ſa lettre 
du 18. Juin, ecritte de Barcelone en ces termes. 
On a ci un grand penchant pour paſſer par Auragon. je ne 


„ceſſe de ſolliciter le Roi, d' aller a Valence, ce qui l'engage- 
„ toit a avoir plus de forces de ce coſte-la. ce que nous pou- 


.». vons faire aiſèment a preſent, au lieu que ſi ceux qui veulent 
bs pak” e ſe rendent maitres de la perſonne du Roi pour 
e mener pat ce Chemin la il eſt conſtant qu'ils attireront de 
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ce coſte-la-routres les forces qu'ils pourtont. 
Je ne croi pas neceſſaire de donner plus de preuves ſur cet ar- 


ticle, cela etant ſuffiſant pour decouvrir la temeritè auſſi bien que 


la folie de cet advis, j obſerverai ſeulement qu'il etoit contraire 
aux deſſèins formez dans ce Grand Conſeil de guerre, ou les 
Generaux , les amiraux, les Miniſtres, & le Koi lui meſime a- 


voint fixẽ d'autres meſures: Comme auſſi que dans les Conſei/s- 
ſui vants, les Miniſtres avoient proteſtè contre, En fin que 
les lettres de Mr. Stanhope & de Ambaſſadeur de Portugal, ſont 


pleins d'invectives contre cette conduitte. Nous le ſavons a pre- 
ſent par leur propre Confeſſion. C'eſt de ce Conſeil que ſont 
venu tous nos maux, & on a fait un faux pas, pour en couvrir 
un autre ils ſe ſont ſer vis de divers tours, & de divers artift- 
ces pour rejetter toutte la faute ſur d'autres & pour les detruite: 


Mais la faute eſt ſi palpable & leurs tours ſi groſſiers qu' ils ne 


les ſauroint rachec. . 
Quand vous faittes reflection. Qu' une Armee ſe tient dans & 
pres de Madrid pendant 40 jours de ſuitte., ſans pourſuivre 
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un Ennemi qui fuit, & qu'on ne fait aucuns preparatifs contr un 
Armer ennemie qui revient a eux, &quiils ont ſi peu de Diſci- 
pline dans leur Armee, & fi peu 4 Intelligence de ce qui ſe paſſe 
chez les ennemis qu'ils ſe trouverent un matin ſurpris par un 
Armee dont le ſoir avant ils n'ayoint pasoui parler. Quand vous 
ſonges que pendant 40 jours, on a etc maitres de la Capitale, ſans 
prendre aucunes Precautions pour la conſerver, ni faire au- 
cuns Magazins pour la ſubſiſtence des troupes: Quand vous con- 
ſideres qu on a perdu Madrid ſans coup ferir , & que vous 
voyez que Milord F. contte les odres qu'il avoit receus a- mene- 
des troupes a tems pour les ſecourir, & les rendre ſuperienrs 
en nombre a leurs Ennemis: Quand vous conſideres tous les 
Evenemens arrive depuis que Mil. P. a laifſe / E/pagne par or- 
dre poſitif de 4a Reine pour venir en [talze ; Quand vous fait- 
tes attention a une parcille tetraitte a celle qu'ils ont fait, & a la 
perte de 7600 hommes ſans aucun combat. & la diviſion parmi 
eux, la faute de Diſcipliner & la fatalite qui les a toujours ta- 
lonez depuis: Quand vous veyez qu'ils ont perdu plus de monde 
dans un mois de tems que Mil. V. n'en a eu dans tous les ſervi- 
ces qu'il a rendu en Eſpague, vous pouves bien croire que le 
monde jugera aiſement qui ſont ceux qui ont fait leur devoir, ou: 
non: Et ſi quelqu'un trouve que ceci n'eft pas ſuffiſant, je vous 
repons que Milord P. eſt bien pourveu de pieces qui peuvent le 
mettre en Evidence a toutte la terte ; | 
Je ferai ſeulement une reflection ici, fur ce qu'a dit la Gag tie 
Angloiſe, que Mil. P. avoit a Valence un Armee de 15000 hom- 
mes , ſaus ſon Commandement : Jamais le nombre n'a paſſè oc o 
& ces troupes & le train d Artillerie, ſans mulets ni chevaux ni 
rien de ce qui eſt neceſſdite pour tenit la Campagne; beſoins aux 
quels Milord P. a pour vu par des ſoins infatigables, & cela en: 
tres peu de tems, outte un Regiment de Dragons de 400 hom- 
mes. dont il a pay e les chevaux de ſon propre Aigent. Services qui 
meritent attention, & ſeront connus de tout le monde, a la 
* Con- 
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Confuſion de ceux qui ſe ſont donnez tant de peine pour donner 


un mauvais tour a ſes actions. 

Ce qu'on dit de J inſulte que Milord P. a fait a quelques Grands 
4 Eſpagne, eſt auſſi faux que malicieux, & auſſi diaboliquement 
invente, n'y ayant rien de mieux connu, ni de plus remarquable 
que le gran.) Credit de Milord parmi les Eſpagnols, car par tout 
ou il a eté, il a eu leut Amitie & leur Eſtime, & je puis aſſurer 
ſans partialire, qu'il, a plus d'aſcendant ſur leur łſprit que qui 
que ce ſoit de ceux qui ſont aupres de ſa Majeſte: vous le croi- 
res aiſement quand vous ſaures qu'il a tenu la diſcipline la plus 
ſevete parmi ſes troupes, ne prenant rien lui meſme a autruy, 
& ne ſouſtrant pas que perſonne le iſt & chatiant a toutte rigeur 
ceux qui eſtoint coupables de pareils crimes. Cette conduitte, 
ourre /es manieres affables pour toutes ſertes de perſonnes , a 
peuterre eu un'influcnce plus puiſſante ſur la Nation Eſpagnolie 
que ſur aucun peuple du monde, fur,tout apres en avoir ere 
trait e du haut en bas par 'arrogance & les manieres affectees de 
leur Nobleffe. 

Quant aux Hiſtcires faittes a plaiſir ſur ! Emploi de Pargent, 
nous y ſommes accoucumez, & pendant quelque tems, nous 
n'avons jamais etè exempts des criailleries de la Cour ſur ce ſu- 
Jet, juſques a ce que le Roi kai meſme a veu qu'il etoit impoſſible 
de ſuivre les diſpoſitions que Milord P. avoit fait de l' Emploi 
des deniers pour le payement des troupes da Koz, qui le ſuivoint 
en Valence & que le Payeur-general refuſa de ſuivre les ordres 
paſirifs de Milord P. diſant qu'il ne pouvoit drſpoſer d un ſous de 
Pargent publique ſc, ui vat les erdres diriges par la Treſaurerie, 
les ſommes deſtinees aux uſages particuliers etant limitees en 
Angleterre, en ſorte que Mitord . ſe trouva dans l'obligation 
de trouver de [argent ſur ſon Credit particulier pour 4e ſervice 
public, juge donc quel fondement on a eu de lui faire une pa- 
reille accuſatiom. | 4 
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Il ya long tems que la Cour eſt convaincue de ce fait, & je 
ſuis ſeur, qu'on connoit trop bien en Angleterre quelles in- 
ſtructions on a donnè a Monſr. Mead, Payeur general de Har- 
mee , pour donner aucune croyance a une accuſation ſi mali- 
cieuſe. „ . 

Je vois par tous ces contes qu'on voudroit faire aceroire qu'il 
ya eu de grands differens entre le Roi & Milerd Il eſt vrai que 
les meſures que Milord acte oblige de prendre pour s oppoſer 
aux deſſeins dangereux des Miniſtres de ſa Majeſie , Va expoſe 
a l'envic de ceux, qui ae pouvoient manquer d'avoir quelque 
aſcendant ſur t /prit du Roz, mais auſſi toſt que L.... . 8 
\C ...s ſoint eloigne z du Conſeil, ce qui eſt ſurlg point d'avtiver, 
vous ver res une bonne Hatmonieentre la Co & lui, & je ſuis 
aſſure qu'il n' aura jamais de diſpute avec perſonne =_ ſur ce qui 
regarde le bien del intereſt public. Meſme dans la force du cha- 
gin du Roi, comme quelques uns le yeulent,quand Milord etoit 
ſur ſon depart pour Italie, le Roi lui donna toutes les marques 
d'une ef7ime toute particuliere. & lui donna d' amples pouvoirs 
pour traitter avec les Genois pour de l'argent, aſa diſcretion, & 
d'engager pour cela tous ſes Etats en Eſpagne & en Italie, ce 
qui Wen je croi, une foible marque de la Confiance qu'il a 
en lui. 4 

Outrele Certificar, dont j'ai parle ci deſſus, je vous envoye 
ci joint une Copie de la Reſolution du Conſeil de guerre, en con- 
ſequence duquel Milerd haſarda de marcher en Caffille, 
malgre les ordres du Roz; Vous devez faire fonds ſur les 
copies dont je puis montrer les Originaux en tout tems. 
Ceci ſuffira pour detruire les inventions malicieuſes qu'on a 
inventè: C'eſt dans cette veũe que fai prie Milord de me 
permettre de vous les envoyer, vous pouvez vous en ſer- 
vir librement, & ſans ſcrupule, ſoyes perſuade que je ſuis: 
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